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I. NOUS SOMMES ENVOYÉS
 A. Jésus est très clair dans Son leadership
 B. Jésus a commencé l’œuvre et nous l’a transmise pour qu’on la poursuive
 C. La bonne nouvelle n’est pas que pour nous mais pour toute personne
 D. Il y a un but dans notre rédemption
 E. Nous ne pouvons pas confondre la ligne de départ et la ligne d’arrivée

II. NOUS SOMMES ENVOYÉS AUSSI
 A. « aussi » ou kathos en Grec, signifie ce que cela signifie
 B. Jésus nous envoie comme le Père l’a envoyé
 C. Comment Jésus as-t-il été envoyé ?
          1. Obéissant – Jésus vis dans une obéissance totale au Père
          2. Incarné – Jésus est venu dans la chair, et nous devons incarner notre foi
          3. Dans la puissance de l’Esprit – Le baptême de Jésus, lorsqu’il souffle sur   
 eux en Jean 20.21 et à la Pentecôte Pentecost

III. POURQUOI SOMMES-NOUS ENVOYÉS ?
 A. Comme Jésus, pour proclamer Son Royaume partout
 B. Pour faire cela jusqu’à son retour
 C. Pour faire cela car le besoin est urgent

CONCLUSION
  
L’illustration pour la conclusion est une image de Jésus devant, guidant et nous appelant à le suivre. 

INTRODUCTION

Le premier sermon commence avec l’histoire 
de John et Daniella, qui ont perdu leur bague 
de fiançailles dans une grille d’égout dans la rue 
d’une grande ville. Cette histoire capture l’idée 
de quelque chose de précieux qui est perdu et 
ensuite retrouvé. Les mots de Jésus en Jean 20.21 
sont aussi quelque chose de précieux que l’église 
aujourd’hui a « perdu » mais peut « retrouver » en 
étudiant leur signification. 

Un mot en particulier de ce passage joue un rôle 
clé : le mot « aussi » Dans la langue originale, c’est 
kathos. Ce petit mot a un impact puissant sur la 
conversation de Jésus avec ses disciples. Le corps 
du message nous rappelle la puissance de ce mot 
afin que nous ne perdions sa puissance dans nos 
vies. 
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ohn Drennan et Daniella Anthony avaient eu des 
fiançailles ‘Instagram’ parfaites … ou presque. Ils avaient 
voyagé depuis la Grande Bretagne jusqu’à Central Park 
à New York où John fit sa demande. Danielle accepta 
en pleurs et bien que la bague de fiançailles ne soit pas 
encore à la bonne taille, elle la mit à son doigt et ils 
célébrèrent avec une marche à travers Times Square. 
Alors qu’ils se tenaient tendrement la main, John caressa 
la main de Daniella et la bague glissa de son doigt, 
et virent avec horreur qu’elle rebondit deux fois puis 
disparut dans une grille d’égout de Times Square. La TV 
captura leur exaspération et montre le couple regardant 
avec anxiété au travers de la grille, le cœur brisé. 

Je déteste perdre des choses. Ce n’est pas quelque 
chose qui m’arrive souvent, mais quand cela m’arrive 
cela me rends quasiment fou. Mais, bien que je déteste 
cela, cela arrive. On perd des choses. En ce moment, il 
y a une chaussette en laine toute seule dans le tiroir de 
mon armoire, échappant à sa compagne. Je tiens pour 
coupable un sèche-linge affamé. 

Parfois des choses plus larges sont perdues. Les 
scientifiques nous disent qu’il y a des satellites coûtant 
des millions de dollars perdus dans l’espace. Pouvez-
vous imaginer la conversation entre un scientifique et 
un superviseur ? Il y a quelques années, un avion entier 
a été perdu avec toutes les personnes à bord. Comment 
est-ce que cela peut arriver ? Qu’on le veuille ou non, on 
perd des choses… même des choses importantes. C’est 
aussi arrivé dans la Bible !

En 2 Rois 22, lorsque le roi Josias réparait le temple, le 
grand prêtre découvrit le livre perdu de la Loi. Quand il 
le lut à Josias, le roi s’humilia ! Il déchira son vêtement 
en signe de deuil et convoqua une assemblée solennelle. 
A ce moment-là, le roi Josias s’engagea de nouveau à 

respecter l’alliance entre Dieu et le peuple de Dieu. Ce 
qui était perdu avait été retrouvé. 

Ce fut aussi le cas pour John et Daniella. Ce qui 
était perdu fut retrouvé. Grâce à l’action rapide de la 
police, John et Danielle furent réunis avec la bague de 
fiançailles… et elle redit « Oui ». 

En Jean 20, Jésus semble être perdu. Marie ne le trouve 
pas. Pierre et Jean courent au tombeau et retournent 
perplexes vers les autres disciples. Puis Jésus apparaît, 
d’abord à Marie, puis ensuite dans la soirée aux disciples 
réunis dans la chambre haute. C’est une belle scène 
lorsque Jésus annonce la paix pour ses disciples et leur 
montre Ses plaies et ils se réjouissent. 

Peut-être que c’est le stress des disciples lors des 
derniers jours ou la joie folle du retour de Jésus, mais les 
disciples semblent ne pas saisir quelque chose important 
que Jésus leur dit dans la chambre haute. Jésus a un 
travail pour eux, mais il semble qu’ils ne le réalisent pas. 
Nous déduisons cela du fait qu’au début de Jean 21, 
Pierre et les autres semblent déçus et même retournent 
à la profession de pécheurs qu’ils avaient avant de 
rencontrer Jésus. 

Est-il possible que, nous aussi, nous ayons manqué 
quelque chose important que Jésus aie dit ? J’ai lu un 
article qui mentionnait que dans une version de la Bible 
il y avait un total de 783,137 mots. C’est beaucoup de 
mots ! Peut-on être excusés si on en as manqué un 
ou deux ? Probablement, mais les paroles que Jésus a 
prononcé en Jean 20 sont extrêmement importantes. 
Lorsque Jésus apparut à ses disciples et leur montra ses 
plaies, il dit : « La paix soit avec vous! Comme le Père m’a 
envoyé, moi aussi je vous envoie. » Il continua en disant : 
« Recevez le Saint-Esprit. Ceux à qui vous pardonnerez 
les péchés, ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous 
les retiendrez, ils leur seront retenus. »

Impressionnant ! Est-ce que Jésus nous a donné le 
pouvoir de pardonner les péchés ?

J
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C’est puissant. En fait, je me demande si nous sommes 
si préoccupés par ce que le verset 22 dit que nous 
perdons le verset 21. Nous sommes attirés par la 
puissance ultime d’agir comme Dieu et contournons le 
service humble d’être envoyés comme Jésus. 

Je crois que dans une phrase simple, « Comme le Père 
m’a envoyé, moi aussi je vous envoie », Jésus nous 
appelle à vivre de manière radicale pour le Royaume. 
Il nous offre une vocation, une éthique, et un exemple 
à imiter. Mais je crois aussi que nous avons perdu 
l’importance de ces mots de nos jours. 

Écoutez à nouveau ces simples mots, mais cette fois-ci, 
ouvrez votre esprit et votre cœur. Laissez ces mots 
demeurer dans votre âme pour quelques instants. 

« Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. »

Il y a beaucoup à retirer de ces mots, mais laissez-moi 
vous présenter quelques pensées qui me semblent 
importantes pour aujourd’hui. 

Premièrement, nous sommes envoyés. Il n’y a pas 
de doutes concernant les intentions de Jésus ici. Il 
apparaît à ses disciples, calme leurs peurs, les regarde 
dans les yeux, et les guide vers l’extérieur. Bien sûr, ils 
sont réunis ensemble. Bien sûr, ils ont peur. Bien sûr, 
ils sont paralysés par l’incertitude de ce qu’ils viennent 
d’expérimenter et de ce qui sera devant eux. Pourtant, 
Jésus vient à eux en ce moment crucial et présente ses 
plans avec une extrême clarté. 

Il les dirige pour continuer l’œuvre qu’Il a commencé. 
Jésus a vécu pour les autres, et Il appelle Ses disciples à 
faire de même. 

Je crains que nous ayons le danger de perdre une partie 
importante de l’évangile. Par définition, évangile veut 
dire « bonne nouvelle ». Bien que ce soit toujours une 
bonne nouvelle de savoir que nos péchés peuvent être 
pardonnés par la grâce de Dieu en Christ Jésus, je crains 
que trop souvent notre compréhension de la « bonne 

nouvelle » s’arrête là… avec notre propre salut. Évangile 
signifie bonne nouvelle, et cette bonne nouvelle n’est 
pas que pour nous-mêmes : c’est aussi une bonne 
nouvelle pour un monde perdu. Il y a un but à notre 
salut. Ce n’est pas pour se cacher comme ces disciples 
qui évitent le monde autour d’eux. C’est pour accueillir 
le caractère de Jésus, être rempli de Son Esprit, et le 
rejoindre dans le travail qu’Il a commencé, qu’il continue, 
et finira un jour quand Il reviendra. Mon souci est que 
nous avons fait par erreur de ce que Jésus désirait être 
la « ligne de départ » une « ligne d’arrivée ». Notre salut 
n’est pas la fin du voyage ; c’est le commencement. 
Notre salut a un but, et ce but est d’être envoyé dans 
nos maisons, écoles, lieux de travail et communautés 
comme porteurs de la bonnes nouvelle – nos vies 
vécues « en mission » avec Jésus. 

Combien c’est adapté qu’une valeur de base de l’Église 
du Nazaréen est que non seulement nous sommes 
Chrétiens et la sainteté, mais nous sommes en mission. 
Nous sommes envoyés. 

Deuxièmement, il y a un petit mot dans Jean 20.21 qui 
pèse énormément dans ce passage. Le mot minuscule 
«aussi» (kathos) ne peut pas être oublié. Ce serait une 
chose pour
Jésus de reconnaître qu’il a été envoyé et ensuite 
nous envoie. Mais lorsque Jésus clarifie l’envoi avec “... 
comme le Père m’a envoyé ...”, il nous invite à examiner 
attentivement la manière dont Jésus a été envoyé.

L’évangile de Jean est riche en exemples où Jésus 
rappelle à ses disciples qu’il vit dans une parfaite 
obéissance au Père (5.19-30, 8.29, 15.9-10). Nous 
devons donc commencer par recevoir l’ordre de mission 
de Jésus dans ce texte avec un esprit similaire. Comme 
les disciples, j’entends aussi la directive dans les paroles 
de Jésus. Je ne peux pas être un disciple de Jésus et 
désobéir à sa directive, pas plus que Jésus n’aurait pu 
être en mission tout en vivant dans la désobéissance au 
Père. Jésus est devenu obéissant à la volonté du Père, et 
je dois vivre à mon tour dans l’obéissance à Jésus.
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C’est aussi Jean qui nous rappelle si bien que « La 
parole a été faite chair et a habité parmi nous » (Jean 
1:14, Louis Segond). Comment Jésus a-t-il été envoyé 
? Il a été envoyé dans la chair. Les théologiens appellent 
cela « l’Incarnation » - l’étincelle de vie divine dans 
le ventre de Marie, né comme nous sommes tous 
nés, expérimentant les dures réalités de la vie dans la 
chair. Les implications de ceci sont clairement visibles 
dans Jean 20.21. Le Seigneur ressuscité ordonne aux 
disciples de quitter la sécurité de la chambre haute 
et de pénétrer dans les dures réalités du monde qui 
les entoure. Ils doivent porter la vie et l’amour de leur 
Sauveur dans leur propre corps et les partager de la 
même manière que les êtres humains partagent - 
personne à personne, yeux dans les yeux, cœur à cœur. 
Comme cet appel nous semble clair.

J’aime les paroles de Eugene Peterson dans son 
interprétation de Romains 1.1-2. Il dit: «Alors, voici 
ce que je veux que vous fassiez, alors que Dieu vous 
aide: prenez votre vie ordinaire, votre sommeil, votre 
repas, votre travail et votre vie quotidienne - et placez 
cela devant Dieu comme une offrande. ”N’est-ce pas 
l’essence d’être envoyé « comme » Jésus a été envoyé? 
Nous portons son évangile en nous partout où nous 
allons.

Nous ne pouvons pas oublier quelque chose d’essentiel 
quant à la façon dont Jésus a été envoyé : c’est la 
présence de l’Esprit. Il y a beaucoup de débats parmi 
les théologiens sur ce cas particulier de don de l’Esprit 
en Jean 20 en ce qui concerne sa relation avec le jour 
de la Pentecôte. Je ne veux pas vraiment entrer dans 
ce débat ; je tiens plutôt à souligner qu’une chose est 
claire.
Jésus a agi avec la puissance de l’Esprit qui lui a été 
donné à Son baptême, et nous devons faire la même 
chose dans nos «vies d’envoyés». La base même de 
la bonne nouvelle est que non seulement Dieu a 
puissamment agi dans l’histoire pour nous sauver, mais 
Dieu a pourvu Son Esprit pour nous habiter et nous 
fortifier. Jésus les envoie comme il avait été envoyé - 
avec la puissance du Saint-Esprit.

Il apparaît donc clairement dans les paroles de Jésus 
que nous sommes envoyés et que nous sommes 
envoyés d’une manière particulière - comme Jésus a 
été envoyé. Mais à quelle fin? Quel est le but de Jésus 
en nous envoyant comme le Père l’a envoyé?

C’est la dernière chose que je veux vous dire 
aujourd’hui. En premier lieu, Jésus lui-même a rappelé 
à ses disciples que le but de sa venue était de proclamer 
la bonne nouvelle du royaume de Dieu partout. 
Comme nous l’avons déjà affirmé, la bonne nouvelle 
est pour tous, de toutes les tribus et de toutes les 
langues, proches ou éloignées. Notre message d’espoir 
n’est pas confiné à une certaine région ou à un groupe 
de personnes. Une des choses que j’aime dans le fait 
d’être nazaréen, c’est que depuis le début, nous avons 
pris l’envoi en mission de Jésus au sérieux. Quelle joie 
de savoir que si je descends d’un avion sur n’importe 
quel continent, il ne me faudra pas longtemps pour 
retrouver le peuple appelé Nazaréens. Notre héritage 
évangélique est directement lié à la chambre haute de 
Jean 20 et s’adresse à toutes les nations.

Deuxièmement, nous croyons que Jésus va revenir 
et que nous avons quelque chose à faire jusqu’à Son 
retour. Le travail sacrificiel, incarnationnel et habilité 
par l’Esprit de Jésus est marqué par le mot «Urgent». 
Notre salut et notre sanctification ne servent pas 
simplement à nous protéger lorsque nous nous serrons 
les uns contre les autres, mais à nous propulser vers 
les gens dans nos cercles d’influence qui ont besoin de 
l’espoir que seul le Christ peut offrir.

Non seulement le besoin est urgent, mais il est 
continuel. Les statisticiens nous disent qu’il y a 250 
bébés qui naissent chaque minute de chaque jour. 
Quelle pensée renversante! Qui leur racontera la 
magnifique histoire de Dieu? Qui va les lier d’amitié 
avec l’amour authentique du Christ? Qui seront les 
mains et les pieds de Jésus dans leurs quartiers, leurs 
écoles et leurs lieux de travail?
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Jésus a dit: “Comme le Père m’a envoyé, je vous envoie.” 
Posons-nous cette question aujourd’hui. Si Jésus était 
dans mon rôle dans la vie, qui servirait-il? Qui ignorerait-
il ou exclurait-il? Personne. Jésus a été envoyé parce 
que Dieu aimait «… le monde», et je suis envoyé dans ce 
monde avec Sa bonne nouvelle.

CLOSING
Une fois, j’ai entendu un pasteur utiliser une illustration 
pour apprendre aux enfants à marcher. Il dit : «Ce que 
nous ne faisons pas, c’est de remplir la pièce d’objets durs 
et tranchants, de se faufiler derrière le petit garçon et de 
le pousser. Au lieu de cela, nous enlevons de la pièce tout 
ce qui est dangereux. Nous les appuyons contre quelque 
chose de solide, puis nous faisons quelques pas devant 
eux et les invitons à venir à nous. » Je me souviens encore 
des premiers pas instables de notre fils et de son point 
d’atterrissage sur le dos avec un air confus . Il ne fallut 
cependant pas longtemps pour qu’il apprenne et je pense 
que nous l’avons poursuivi durant les 18 années suivantes.

N’est-ce pas ce que Jésus fait en Jean 20? Jésus est le 
premier à partir. Il est le donneur, le sacrificié, le crucifié, 
le ressuscité. Il sort de la tombe et vient vers ses disciples 
recroquevillés sur eux-mêmes. Il calme leurs peurs et les 
appelle. Si des mots caractérisent le ministère de Jésus, 
ne sont-ils pas « Suivez-moi »?

Vous et moi avons été les destinataires de l’œuvre 
préventive de Jésus. Il est passé avant nous, a tracé le 
chemin, nous a montré le chemin et nous a donné le 
pouvoir de le parcourir. Nous sommes appuyés sur les 
bases solides des Écritures et des traditions de l’église. 
Jésus a dégagé le chemin et nous invite à venir à Lui et, 
ce faisant, à apporter à notre monde sa bonne nouvelle. 
Quelle offre! Quelle aventure! Quelle signification pour 
nos vies en Christ. 

Êtes-vous un peu nerveux? Avez-vous essayé avant et, 
comme un enfant en bas âge, avez trébuché et atterri 
douloureusement? Êtes-vous convaincu que vous n’êtes 
pas digne? Laissez-moi vous rappeler que les paroles de 
Jésus en Jean 20 étaient d’abord « La paix soit avec vous 

». Il nous a précédés et a tracé un chemin pour nous. 
Il a les cicatrices pour le prouver. Nous pouvons faire 
confiance à ses paroles: « Comme le Père m’a envoyé, 
je vous envoie. »
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sermon 2
ENVOYÉ : SYSTÈME DE 

DISTRIBUTION
Matthieu 4.23, 9.35
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I. LE SYSTEME DE DISTRIBUTION DE JESUS
 A. Nous suivons ici l’œuvre de Jésus telle que décrite dans Matthieu 4.23 et 9.35 
 B. Ces exemples montrent Jésus tel qu’il enseigne, prêche et guérit

II. VRAI POUR JESUS, VRAI POUR L’EGLISE
 A. Cette section tente simplement de traduire le ministère de Jésus 
 dans la vie de l’église
 B. En expliquant à quoi pourraient ressembler l’enseignement, la prédication 
 et la guérison dans nos églises, les auditeurs peuvent relier ce passage 
 au monde d’aujourd’hui 

III. VRAI POUR L’ÉGLISE, VRAI POUR MOI
 A. Cette section rend le message personnel
 B.  Les auditeurs devraient commencer à se sentir personnellement r
 esponsables de trouver des moyens de discipuler, évangéliser et montrer 
 de la compassion
 

CONCLUSION
  
L’illustration finale pourrait être adaptée par le prédicateur pour presque toutes les situations où 
une personne peut sembler savoir ce qu’elle fait, mais n’a en réalité aucune idée de ce qu’elle doit 
faire. Il existe de nombreux comptes rendus documentés de situations similaires impliquant des 
personnes et des organisations célèbres.

INTRODUCTION

      Le début de ce message est un effort 
visant à aider notre peuple à commencer à 
comprendre l’importance de la concrétisation 
de l’Évangile. C’est une chose de savoir 
quelque chose. C’est tout autre chose de 
faire quelque chose avec cette connaissance. 
La vente en ligne peut aider à établir les 
bases pour la grande idée de ce message. La 
grande idée est que le ministère de Jésus était 
caractérisé par l’enseignement, la prédication 
et la guérison, et que tant l’église que nous, en 

tant qu’individus, pouvons assumer ce même 
ministère dans l’obéissance à Jésus. 

Ce message est le deuxième de la série 
«Envoyé». Il s’appuie sur l’idée de «Envoyé: 
Perdu et retrouvé», car il précise encore Jean 
20:21, «comme le Père m’a envoyé ...».
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e commerce électronique est énorme! Le détaillant 
en ligne Amazon semble tout avoir, et même les détaillants 
traditionnels commencent à apprendre le jeu de la vente 
en ligne. La concurrence pour les 119 milliards de dollars 
dépensés l’année dernière entre Thanksgiving et Noël 
dans le commerce électronique est énorme. Ce chiffre 
représente une augmentation de 15% par rapport à l’année 
précédente. 

Mais même si les détaillants en ligne ont tout ce que tout un 
chacun peut imaginer, sans système de distribution efficace, 
ils ne font que remplir des entrepôts. 
Il n’existe pas de commerce électronique sans systèmes de 
distribution comme UPS et FedEx. Selon leurs sites Web, 
FedEx a livré 400 millions de colis cette saison de vacances 
et UPS en a livré 750 millions.
Le mode de distribution est essentiel! Les systèmes de 
distribution importent et pas seulement dans les achats en 
ligne. 

Un enseignant peut être brillant, mais sans les compétences 
appropriées dans la communication et la technologie de 
l’information, tout cet éclat ne vit que dans l’esprit de 
l’enseignant. Une automobile de 1000 chevaux ne va nulle 
part sans les moyens de transférer tout ce pouvoir dans 
la rue. Les engrenages, la transmission, les essieux, les 
roues et les pneus… tout compte. Tout cela fait partie de la 
distribution de cette puissance.

L’Évangile est la bonne nouvelle de Dieu pour le monde 
entier. C’est plus que les trésors d’Amazonie, plus que la 
sagesse de siècles de sages et plus puissant que tout au 
monde. Cependant, sans système de distribution adéquat, 
l’évangile est essentiellement entreposé dans le cœur et 
dans l’esprit des croyants et inefficace dans la mission pour 
laquelle il était destiné : la rédemption du monde.

L’Évangile de Matthieu est magnifique. Après une longue 
généalogie, Matthew nous parle des Mages et de la fuite 
en Égypte. Il avance rapidement vers Jean-Baptiste et 

avant que vous le sachiez, Jésus est en train d’être baptisé. 
Chapitre 4 esquisses le temps passé par Jésus dans le 
désert, sa prédication inaugurale et l’appel des premiers 
disciples. 

Les chapitres 5 à 7 de Matthieu sont le sermon sur la 
montagne. Dans ce sermon, le plus long enseignement 
enregistré de Jésus, nous obtenons tous les paramètres du 
royaume de Dieu que Jésus annonce. Les gens sont fascinés 
par l’instructeur rural galiléen qui explique ce que signifie 
de le suivre. Dans les chapitres 8 et 9, il semble que Jésus 
participe à un voyage de guérison. Partout où il va, il semble 
qu’il ramène les gens à la santé et à la plénitude. Matthieu 
regroupe ces miracles en trois sections, en les divisant par 
des moments d’enseignement de la part de Jésus.

Matthew a cependant un intérêt particulier. C’est presque 
comme si Matthew comprend la logistique. Il semble 
comprendre que les moyens de distribution sont essentiels 
pour l’Évangile. Dans Matthieu 4:23, Matthieu résume ce 
que Jésus était en train de faire: enseigner, prêcher et guérir. 
Plus tard dans le chapitre 9, verset 35, nous obtenons un 
autre résumé presque identique. Entre ces deux histoires se 
trouvent des histoires de Jésus faisant exactement ce que 
décrivent ces deux « extrémités »: Jésus a enseigné, prêché 
et guéri.

Les érudits de la Bible croient que Matthieu place les 
résumés du ministère de Jésus en 4:23 et 9:35 de part 
et d’autre du matériel qu’il veut être sûr de ne pas rater. 
C’est l’équivalent de deux flèches clignotantes pointant 
vers et soulignant le ministère de Jésus - son système de 
distribution.

C’est ce ministère qui est important pour nous aujourd’hui.

Si le sermon sur la montagne est la tête et le cœur de 
l’Évangile, les chapitres 8 et 9 représentent les mains et les 
pieds de l’Évangile. La première section nous dit quoi penser 
; la deuxième section nous dit quoi faire. Dans le langage de 
l’introduction, dans les chapitres 8 et 9 Jésus montre ce qu’il 
faut faire avec les chapitres 5 à 7. En d’autres termes, dans 
son enseignement, sa prédication et sa guérison, il démontre 
le système de distribution de la bonne nouvelle de Dieu.

L
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Comme nous l’avons dit plus haut, le système de distribution 
est crucial.

I. Le système de distribution de Jésus

Matthieu décrit le moyen de Jésus pour distribuer l’Évangile 
d’abord comme un enseignement. Dans Matthieu 4:23, 
il dit que va dans toute la Galilée et enseigne dans les 
synagogues. Cela a dû être étonnant d’entendre son 
enseignement. En fait, les personnes qui l’ont entendu 
ont toujours fait remarquer que Jésus enseignait avec une 
autorité puissante (7.28-29). Mais ce n’est pas seulement 
le temps d’enseignement officiel que Jésus mis à profit. 
Marcher sur les routes poussiéreuses, dormir à la belle 
étoile, se mêler à la foule, gérer les crises ; dans tous ces 
contextes, Jésus a enseigné et modelé ce que c’était de 
vivre en communion avec son Père et de vivre dans une 
obéissance absolue. Les disciples, dans la plus pure tradition 
rabbinique du premier siècle, se sont attachés à Jésus et 
retenu chacune de ses paroles et de ses actions.

Jésus a aussi prêché. Le sermon sur la montagne serait 
certainement le meilleur exemple. Matthieu démontre 
que Jésus est l’accomplissement des Écritures et qu’il est 
vraiment le Messie. Dans Matthieu 5 à 7, Jésus expose 
les paramètres de son royaume et appelle ses disciples à 
s’aligner sur ces paramètres. Incontestablement, Jésus a 
prêché à d’autres occasions également. Encore une fois, 
dans toute la Galilée, Jésus s’est promené « …en proclamant 
la bonne nouvelle du royaume » (4.23, 9.35). Imaginez le 
frisson d’entendre Jésus proclamer lui-même: « Repentez-
vous, car le royaume des cieux est proche » (4:17).

Nous ne pouvons pas rater les guérisons de Jésus en 
Matthieu ... en fait, Matthieu ne nous donne pas la 
chance de les rater! Guérir les malades et les blessés était 
essentiel au ministère terrestre de Jésus. Dans les «livres 
de Matthieu» de 4:23 et 9:35, Jésus «guérissait toutes 
les maladies parmi le peuple». Le chapitre 9 commence 
par la guérison du paralytique. Cette section est mise en 
parallèle dans les autres évangiles, ce qui indique qu’il s’agit 
de l’homme abaissé par ses amis à travers le toit. Quelle 
histoire! Tout le monde a besoin d’amis comme ça! Après 

l’appel de Matthieu et quelques enseignements sur le jeûne, 
Jésus ressuscite une fille morte et guérit la femme avec 
le problème de saignement. Qui peut oublier cette scène 
dramatique dans Matthieu 9.18-26 ? Quel pouvoir et quelle 
compassion Jésus a simultanément incarnés ! De là, deux 
aveugles font appel à sa miséricorde pour la guérison, et 
il les guérit ainsi qu’un homme possédé par un démon qui 
ne pouvait pas parler. Tout cela en seulement 34 versets ! 
Matthew ne manquera pas de dire que son Nazaréen qui 
opère des miracles est, en fait, le Messie tant attendu, le Fils 
de Dieu.

Mais qu’est-ce que tout cela signifie pour nous ? Y at-il 
quelque chose ici qui est pertinent pour nous aujourd’hui ?

II. Vrai de Jésus, vrai pour l’Eglise

Je soutiens qu’il y a quelque chose de crucial pour nous. 
Dans l’évangile de Jean (14.12), Jésus a déclaré : « Je vous le 
dis en vérité, quiconque croit en moi accomplira les œuvres 
que j’ai accomplies et fera des choses encore plus grandes 
que celles-ci, car je vais vers le Père. » Je me bloque souvent 
sur la partie du verset qui implique de pouvoir faire quelque 
chose de plus grand que Jésus et manque la partie de ce 
verset qui est essentielle pour nous aujourd’hui. Jésus dit que 
quiconque croit en lui fera les œuvres qu’il a faites ! Qui sont 
ces croyants ? N’est-ce pas nous… l’église ? Et que sont ces 
choses que Jésus faisait ? Selon Matthieu, ils enseignaient, 
prêchaient et guérissaient. 

Il me semble évident d’après ce verset de Jean et d’autres 
endroits de Matthieu où Jésus enseigne à ses disciples, 
comme Matthieu 28.19, que Jésus est catégorique : ceux 
qui le suivent feront ce qu’il a fait. Nous sommes ces 
personnes. Nous sommes l’église - l’instrument de Jésus 
ordonné par Dieu après son ascension pour la rédemption 
du monde. Mon argument est simple : ce qui était vrai du 
système de distribution de Jésus doit l’être également du 
système de distribution de l’église. L’église est envoyée pour 
enseigner, prêcher et guérir.
Alors, de quelle manière l’église enseigne, prêche et guérit?
Pensons d’abord à l’enseignement. L’idée de l’école du 
dimanche et de petits groupes est vitale pour le ministère de 
l’Évangile, de même que les études bibliques, les ministères 
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de mentorat, le ministère de la jeunesse et des enfants, 
les podcasts et les blogs. Tous ces ministères et d’autres 
représentent le bras enseignant de l’église. Les sermons ne 
sont pas sans importance, mais ils ne représentent qu’un très 
petit segment de temps et un choix très limité d’Écritures 
au cours d’une année. C’est le ministère de l’enseignement 
qui a le potentiel d’entrer profondément dans les cœurs 
et les esprits de notre peuple. Jésus appelle clairement 
ses disciples à entrer dans une sorte de vie de disciple 
quotidienne.

Bien que les cultes jouent un rôle dans cette formation de 
disciple, les disciples de Jésus sont rarement formés ou 
transformés par les seuls cultes. En fait, mon expérience 
est que les personnes qui entrent dans le discipulat ou un 
contexte d’enseignement sont le plus souvent plus mûres 
en tant que croyants, plus passionnées pour Christ, plus 
heureuses dans leur cheminement de foi et plus susceptibles 
de rester en contact avec l’église à long terme . Quand
notre église ordonne des diacres, nous entendons souvent 
notre surintendant général dire quelque chose du genre: « 
Reçois l’autorité, enseigne la parole! » Si Jésus était présent 
dans la chair, je crois qu’il dirait un puissant « Amen! » 
Pour Jésus, le système de distribution de l’évangile était 
d’enseigner. C’est la même chose pour l’église. 

Mais enseigner n’était pas la seule méthode de Jésus. Il a 
également prêché selon Matthieu 4.23 et 9.35. Le sermon 
sur la montagne était sans conteste l’exemple le plus 
puissant
de la prédication de Jésus enregistrée dans le Nouveau 
Testament. Chaque pasteur, à un moment ou à un autre, 
a prêché à une série de sermons sur Matthieu 5 à 7. Au 
moment où j’écris, au moins deux groupes de formation de 
mon église locale ont adopté le sermon sur la montagne 
comme matériel d’étude pour ce trimestre. Je suis ravi 
! C’est dans la prédication de Jésus que nous saisissons 
la profondeur et la largeur du message du royaume du 
Christ. Nous avons du mal à comprendre les implications 
de ce message contre-culturel. Chaque moment passé à 
étudier sérieusement ce sermon nous rappelle que suivre 
Jésus exige notre totale allégeance. Il n’y a tout simplement 
aucune confusion quant à l’exclusivité de l’appel de Jésus 

à embrasser son royaume à l’exclusion de tout autre 
royaume sur la terre. La prédication nous offre l’occasion 
de répéter et de renforcer le genre de personnes que Jésus 
nous appelle à devenir. C’est dans ce contexte que, sous la 
puissance du Saint-Esprit, nous affirmons collectivement 
que le Royaume que Jésus a proclamé est notre Royaume 
et que les gens qui nous entourent sont nos compagnons de 
voyage. C’était dans le ministère de prédication de Jésus qu’il 
semblait s’adresser à de grands groupes et inviter beaucoup 
à le suivre. Il semble clair que cette méthode est encore la 
pratique des églises efficaces aujourd’hui.

Enseigner et prêcher paraissent tous deux inhérents à nos 
églises, mais ce troisième système de transmission de Jésus 
est un défi pour nous. De quelle manière l’Église peut-
elle embrasser le ministère de guérison de Jésus ? C’est 
une excellente question vers laquelle nous nous tournons 
maintenant.

Nous croyons certainement encore au pouvoir de guérison 
de Dieu. Probablement dans beaucoup de nos églises, 
aucune prière n’est plus priée que des prières pour la 
guérison et l’aide aux malades. C’est bon et approprié. 
Jésus nous a invités à prier et à rechercher son contact 
guérisseur. Mais y a-t-il plus que cela dans le ministère de 
guérison de l’église ? Je soutiens que c’est le cas. Ce sont 
souvent les ministères de la compassion et de la guérison 
qui interviennent le plus immédiatement pour répondre aux 
besoins des membres de nos communautés. Récemment, 
ma femme a été hospitalisée et cela a changé ma vision du 
bras de guérison de l’église. Chaque carte reçue, chaque 
appel téléphonique ou message compassionné, chaque 
bouquet de fleurs et chaque visite d’une amie attentionnée 
semblaient évidents dans son rétablissement. C’était 
presque comme regarder une fleur fanée revenir à la vie 
au début des contacts compatissants de la famille de notre 
église. Nous n’avons peut-être pas le pouvoir de guérir 
nous-mêmes et par nous-mêmes, mais dans les actes de 
compassion que nous montrons et dans les prières de foi 
que nous prions, l’église embrasse fidèlement le ministère de 
guérison de Jésus. 

Rappelant les paroles de Jésus dans Jean 20.21, il est donc 
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logique que l’église soit envoyée « comme » le Père a envoyé 
le Fils. En d’autres termes, le rôle de l’église est de continuer
l’œuvre de Jésus.

Il y a des années, je suis tombé sur une analogie intelligente 
qui pourrait constituer la dernière étape pour comprendre 
le système de distribution de Jésus et ses implications 
modernes. 

« Voici l’histoire de quatre personnes nommées Tout le 
monde, Quelqu’un, N’importe qui, et Personne. 
Il y avait un travail important à faire,
et Tout le monde était sûr que
Quelqu’un le ferait.
N’importe qui aurait pu le faire,
mais Personne ne l’a fait.
Quelqu’un s’est fâché à ce sujet,
parce que c’était le travail de Tout le monde.
Tout le monde pensait que N’importe qui pouvait le 
faire,
mais Personne ne s’est rendu compte que Tout le 
monde ne le ferait pas. 
En fin de compte, Tout le monde a blâmé Quelqu’un 
quand Personne n’a fait ce que Tout le monde aurait pu 
faire.
-Auteur inconnu

Je pense qu’il ne suffit pas de reconnaître que le partage 
de l’évangile est le travail de l’église. Il est trop facile de 
s’échapper de l’exemple de Jésus et de supposer simplement 
que quelqu’un, l’église, poursuivra l’œuvre de Jésus. Je 
voudrais rappeler que l’œuvre de Jésus doit également 
être accomplie en nous, individus. Vous et moi avons la 
responsabilité personnelle de faire comme Jésus.

Mais à quoi cela ressemblerait-il ? Et si vous n’êtes ni 
enseignant ni prédicateur ? Nous reconnaissons librement 
que nous ne pouvons guérir personne. Comment sommes-
nous censés imiter Jésus et son système de distribution ? Je 
suis content que vous ayez demandé.

III. Vrai pour l’Eglise, vrai pour moi

Pour commencer, il est utile de se rappeler que l’idée 
du Nouveau Testament de l’église n’était pas tant une 
organisation qu’un mouvement. Ecclesia est le mot grec 
traduit le plus souvent par église dans le Nouveau Testament 
(voir Matthieu 16.18), et les mouvements concernent 
toujours des personnes. Considérez l’Évangile comme le 
mouvement de base des desseins de Dieu. Le gourou du 
discipulat, Bill Hull, dit souvent de l’évangile : « Pensez aux 
saints, pas aux clochers. » Ce que je veux dire, c’est que 
l’église est composée de personnes. Si l’Évangile doit aller 
de l’avant, ce sera parce que les personnes, et non une 
organisation, portent ce fardeau et se mobilisent. Nous, 
vous et moi, sommes envoyés. Nous sommes finalement le 
système de distribution pour la bonne nouvelle.

Pas un enseignant ? Êtes-vous sûr ? Êtes-vous parent ? 
Êtes-vous un ami ? Êtes-vous un coéquipier ? En un sens, 
nous sommes tous des enseignants. Chacun de nous peut 
probablement se souvenir d’un moment où nous avons 
fait de notre mieux pour aider quelqu’un à comprendre 
quelque chose qui nous passionnait. Nous avons enseigné 
quelques accords de guitare à un colocataire ; nous avons 
critiqué le coup de pied dans un ballon d’un ami et ensuite 
essayé d’aider ; nous avons enseigné un camarade de classe 
en algèbre. Dans tous ces cas, nous avons assumé le rôle 
d’enseignant même si nous n’avions peut-être pas été 
classiquement qualifiés. Et si nous faisions la même chose 
avec l’évangile ? Et si l’un des éléments essentiels de l’envoi 
n’est pas de se sentir qualifié mais de se rendre disponible 
? Et si on reformulait l’enseignement moins comme une 
conférence avec des chaises remplies d’élèves enthousiastes 
mais plutôt comme partageant une tasse de café avec un 
ami et partageant en même temps notre vie en Christ? 
Et si les personnes déjà présentes dans notre vie sont les 
personnes vers lesquelles Jésus nous pousse du coude? 
En ce sens, ne pourrions-nous pas embrasser le ministère 
d’enseignement du Christ dans nos propres vies?
Ne pourrions-nous pas nous considérer comme le système 
de distribution du Christ?

Pas un prédicateur? D’accord. Une des peurs les plus 
profondes que la plupart des gens craignent est de parler 
en public. J’ai lu récemment un sondage qui plaçait le 



discours public avant la mort dans l’ordre des choses les 
plus redoutées! Et si nous considérions l’essence de la 
prédication de la même manière que Jésus l’a introduite 
dans les extrémités de Matthieu de 4:23 et 9:35? Jésus 
proclamait simplement la bonne nouvelle de ce que Dieu 
faisait. Et si nous ne regardions pas la prédication comme 
une préparation à l’exégèse d’un texte d’Écriture mais que 
nous décidions au contraire que notre travail consistait 
à annoncer ou à proclamer les endroits et les exemples 
du royaume de Jésus à l’œuvre ? Et si nous décidions 
simplement d’attirer l’attention sur le royaume des cieux 
qui envahit notre quotidien et décidés de le faire savoir 
à nos proches ? Est-ce cela la prédication ? En un sens, 
c’est le cas. Et si nous ajoutions à cela une véritable passion 
de voir des gens sans espoir venir découvrir l’espoir que 
nous avons trouvé en Jésus ? En d’autres termes, si nous 
cultivions dans notre propre vie une véritable passion pour 
l’évangélisation ? Est-ce que cela capturerait l’essence 
de ce que Jésus nous demande, indépendamment de nos 
professions ? Je le crois.

Pas un guérisseur ? Pas même un médecin ou une 
infirmière ? Êtes-vous alors exempt du travail de guérison 
de Jésus et de l’église ? Pas si vite. Et si l’œuvre de l’Esprit 
de Dieu dans la vie du croyant était une œuvre d’amour? 
Et si, par la puissance de l’Esprit de Dieu, vous demandiez 
à Jésus de nourrir en vous un cœur de compassion ? 
Et si Jésus vous donnait ce cœur de compassion et que 
vous commenciez à voir le monde à travers ses yeux 
? Est-il possible que les actions suscitées par ce cœur 
de compassion soient en réalité un moyen de guérir ? 
Ironiquement, je me demande souvent si l’un des meilleurs 
remèdes que l’église puisse offrir est la cuisine. Ces 
derniers jours, les aliments livrés à notre domicile lors 
de la convalescence de ma femme étaient un moyen de 
grâce pour nous. Pouvez-vous pelleter porter des sacs de 
commission d’un voisin ? Pouvez-vous vous asseoir avec un 
ami pendant que son proche se fait opérer ? Pouvez-vous 
organiser une collecte de nourriture ? Pouvez-vous donner 
votre argent pour aider à financer un puits dans un lieu 
éloigné ? N’est-ce pas des expressions de compassion et 
n’apportent-elles pas en quelque sorte une guérison ? Elles 
le sont ... et elles apportent compassion et guérison.

Mon expérience est que je vois souvent ces dons à l’œuvre 
dans le peuple de Dieu. Je les vois souvent dans cet ordre 
particulier : la compassion mène à l’évangélisation qui mène 
au discipulat. 

Si nous sommes vraiment envoyés « comme » Jésus a été 
envoyé, alors nous devons également assumer sa méthode 
de distribution.

ILLUSTRATION DE CONCLUSION:
En tant qu’adolescent tout maigre, j’ai été assez grand pour 
que quelqu’un me tende un ballon de basket et me suggère 
de jouer. J’aimais le baseball, mais comme c’est mon père 
qui m’a tendu le ballon, j’ai accepté. J’ai eu des chaussures 
cool, de jolies chaussettes et un T-shirt sans manches pour 
révéler mon torse profondément musclée (lire : maigre et 
émacié). Nous nous sommes rendus au lycée local où les 
jeux seraient disputés et on m’a présenté mon entraîneur 
et mes coéquipiers. N’ayant jamais regardé beaucoup 
de basket et encore moins joué, j’étais assez confus. 
L’entraîneur m’a dit de protéger un joueur de notre équipe, 
et c’est ce que j’ai fait. Je l’ai suivi partout ... même quand 
on avait le ballon! Ce pauvre joueur était aussi abasourdi 
que moi. Ce fut une saison difficile pour moi.

J’avais l’apparence et les outils mais je n’avais aucune idée 
de ce que j’étais censé faire sur le terrain.

N’est-ce pas ce que nous pensons parfois de l’Évangile, 
si nous sommes brutalement honnêtes? Nous sommes 
des croyants, nous sommes des membres de l’église, nous 
regardons et l’Esprit nous a clairement équipés, mais nous 
ne savons tout simplement pas ce que nous devons faire. 

Prenons nos repères de Jésus, dont le ministère était 
caractérisé par l’enseignement, la prédication et la guérison. 
Nous sommes envoyés comme Il a été envoyé. Vous et moi 
sommes le système de distribution de l’Évangile et nous 
mettons l’accent sur la compassion, l’évangélisation et le 
discipulat. 
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